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			Avertissement sur le contenu


			 


			Cette histoire contient des descriptions de syndrome de stress post-traumatique, d’anxiété, de violence, de sang, d’enlèvement, de lésions corporelles sévères et de mort.


 		




		



			À mon mari, la seule personne avec qui je veux affronter l’aube.


		




		

			Chapitre 1


			 


			— Je vais le tuer, promit Atlas à voix basse.


			La rage délibérée et mortelle de sa voix glissa sur les nerfs de Cristian. Son serment était en contradiction avec la manière douce dont il retira le portable d’Emil de la main de Cristian. Pour la première fois depuis qu’ils se connaissaient, Atlas parlait comme un prédateur.


			Helias Casimir avait de la chance qu’un océan les sépare. Une fois qu’ils auraient quitté la Roumanie et seraient retournés à Scarsdale, dans l’État de New York, ce ne serait qu’une question de temps avant qu’Atlas ne déchaîne sa colère contre cet homme. Cristian savait qu’Atlas était plus que capable de tenir tête à n’importe quel vampire se trouvant sur son chemin. Peu importait qu’Helias soit de la famille, un homme que Cristian aimait et admirait. Emil n’avait contacté qu’une seule personne pour mener à bien son travail sanglant de création des strigois et de destruction de la famille Dunării, et cette personne était Helias. Une telle trahison – et ses implications plus larges d’Helias travaillant potentiellement avec les Wharram pour détruire également le territoire de Decebal de l’intérieur – était trop accablante.


			Non, si Atlas voulait tuer Helias, Cristian n’avait aucun problème à s’écarter pour le laisser faire.


			— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Radu, quittant péniblement sa position assise contre le mur de la sellerie. C’était Grigore ?


			— Non, lui répondit Cristian, l’esprit encore en ébullition. Ce n’était pas lui.


			Il aurait aimé que ce soit le cas. Si c’était Grigore qui avait répondu, cela aurait permis de mettre un terme au foutoir absolu qu’ils avaient accidentellement découvert sur le territoire roumain. Un jeune ispán arriviste qui s’associe au traître ami proche du voïvode et qui utilise des strigois pour prendre le pouvoir à la famille régnante, c’était choquant et douloureux, mais au moins, l’histoire serait terminée. À présent, ils savaient que ce coup d’État s’étendait au-delà du territoire des Dunării, menaçant également leur foyer de New York.


			— Nous devons rentrer à la maison, dit Cristian à Atlas.


			Celui-ci acquiesça. Il jeta un coup d’œil à Daria et lui demanda :


			— Avez-vous fini de faire vos valises ?


			— Oui, dit-elle, bien plus calmement que Cristian ne l’aurait cru.


			Il ne savait pas ce qui avait changé pendant les heures où il avait été inconscient et en cours de guérison, mais Daria semblait plus solide, plus sûre d’elle face au chaos qu’elle ne l’avait été lorsqu’ils l’avaient rencontrée quelques jours plus tôt. Elle ne lui ferait probablement jamais confiance, pas après avoir survécu à une attaque de strigois qui avait tué toute sa famille, mais elle pourrait au moins le tolérer.


			— J’ai fermé la maison et la voiture est prête avec tout ce qu’il faut.


			Elle jeta un coup d’œil à Radu et retroussa un peu la lèvre.


			— J’ai même pris quelques affaires pour vous.


			— Comme c’est gentil, dit Radu d’un ton désobligeant, et… ça aussi, c’était inattendu.


			Daria ne dégageait pas une odeur de colère ou de dégoût envers Radu, et ses taquineries, bien que présentes, manquaient de leur intensité habituelle. Étant donné la manière dont ils s’étaient affrontés au départ, elle aurait dû utiliser de l’argent contre Radu à ce stade, ou l’étouffer avec de l’ail ou quelque chose comme ça. Cette étrange hostilité était… Cristian secoua la tête. Il avait été inconscient trop longtemps et avait manqué trop de choses. Il valait mieux accepter la situation actuelle et se concentrer sur le futur.


			— Donc, Daria va nous faire passer la frontière ukrainienne. Et ensuite ? Tu as dit que tu travaillais sur quelque chose.


			— J’appellerai Bea une fois là-bas et on prendra un autre charter, dit Atlas, les sourcils froncés, en se frottant la base du crâne d’une main. Je suis sûr que le Conseil fera passer le mot sur ce qui s’est passé ici. J’espère qu’on pourra partir assez tôt pour que personne ne nous refuse un vol.


			— Et si c’est le cas ? demanda Daria.


			Ah, voilà la nervosité que Cristian attendait d’elle.


			— Nous nous en occuperons si cela se produit, lui répondit-il.


			Il espérait qu’elle croirait à sa fausse confiance ; la vérité était que si le Conseil faisait savoir qu’il fallait interpeller leur groupe, personne n’oserait contester un tel ordre. Radu le savait aussi, à en juger par son expression soudainement sinistre.


			— D’accord, dit Atlas, ne laissant aucune place à la discussion. Chargeons les bagages et partons d’ici.


			Daria lança une grande couverture à Radu et indiqua la porte de la sellerie. Le duo grogna et s’aboya un peu dessus pendant qu’ils s’installaient sur la banquette arrière ; aucun d’entre eux ne doutait que Cristian s’assiérait à l’avant, à côté de son partenaire.


			Son partenaire. Il n’arrivait toujours pas à croire que c’était vrai. Il avait pensé que le voyage détruirait peut-être ce qu’il y avait entre eux. Cristian avait craint d’infliger de nouveaux traumatismes à Atlas en retournant en Roumanie, persuadé qu’il le repousserait et souffrirait en silence. À la place, ils avaient fait au mieux pour se frayer un chemin à travers tout cela. Même après qu’Atlas avait appris que Cristian était au courant de son travail initial pour les Wharram, cela ne les avait pas brisés. Il avait reconnu le pardon du vampire comme authentique, et ils avaient survécu à une horrible confrontation avec Emil. Leur lien existait à présent dans leurs corps et dans leurs esprits, et ils s’en portaient tous les deux mieux.


			Le cœur de Cristian se serra alors qu’il observait Atlas. Oui, le froncement de sourcils familier était toujours bien en place, et oui, il avait une tête de déterré, mais quelque chose avait changé dans son regard. Il était plus doux, plus chaleureux, et Atlas réduisit la distance entre eux avant que Cristian ne puisse bouger. Il leva la main et la posa sur sa joue, puis fit glisser doucement son pouce sur sa pommette, en un geste doux et apaisant.


			— C’est grave à quel point ? demanda-t-il.


			Cristian inclina prudemment la tête d’un côté puis de l’autre, vérifiant l’étirement de son cou et écoutant le grincement des os qui ne s’étaient pas ressoudés correctement. Rien d’anormal, semblait-il.


			— Ce serait bien pire si tu ne m’avais pas nourri tout à l’heure, dit Cristian avec honnêteté. Je ne sais pas si j’aurais…


			Atlas émit un son blessé. Il appuya le pouce sur ses lèvres, lui coupant la parole.


			— Tu as besoin de te nourrir encore une fois ?


			— Bientôt, répondit Cristian. Je peux m’en passer encore un peu.


			— Bon sang, murmura Atlas, son regard sombre affligé. J’aimerais qu’on ait plus de temps.


			— Mais nous n’en avons pas, fit remarquer Cristian. Une fois que nous serons en sécurité dans les airs, j’accepterai volontiers ton offre.


			— D’accord.


			Atlas lui tendit une autre couverture. Une fois Cristian bien emmitouflé, il se retourna et se dirigea vers la porte de la grange.


			— Monte dans la voiture.


			Il obéit, s’attendant à ce qu’Atlas les rejoigne un instant après avoir ouvert les portes du bâtiment. Il fut donc surpris de le voir répondre au téléphone, quand il jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. Plus Atlas écoutait, plus son expression polie changeait, devenant de plus en plus sombre, jusqu’à ce que ses doigts soient blancs à force de serrer l’appareil. Il se détourna des portes ouvertes et se glissa sur le siège conducteur. Il tendit le téléphone à Cristian.


			— Qui est-ce ?


			— Je croyais que c’était Teodora.


			— Mais ce n’est pas elle.


			— Non, confirma-t-il d’un ton bourru. C’est pour toi. Elle nous a trouvés.


			Elle ? Les poils se hérissèrent sur sa peau lorsqu’il prit le portable et le mit sur haut-parleur.


			— Allô ?


			— Monsieur Slava, le salua une femme. Ravie de vous parler enfin.


			— Qui êtes-vous ? demanda-t-il, soulagé qu’il ne s’agisse pas de Bryony Wharram, même s’il avait du mal à saisir l’accent qui ne lui était pas familier.


			— Je m’appelle Nam Seo-Yung. Je dirige l’enquête du Conseil sur la famille Dunării.


			— Je suis au courant. Pourquoi appelez-vous depuis le bed and breakfast de Teodora ? s’emporta-t-il.


			Elle marqua une pause, sa déception palpable au bout du fil.


			— Monsieur Slava, il n’y a pas lieu de prendre un tel ton. Je vous assure que la propriétaire de cet établissement se porte bien pour le moment.


			L’expiration tremblante de Daria sur la banquette arrière résumait bien les sentiments de Cristian. Il compta jusqu’à cinq pour tenter de contenir ses inquiétudes avant de demander :


			— Madame Nam, votre déclaration me laisse penser que la situation de Teodora pourrait changer.


			— C’est possible, monsieur Slava. Cela dépend entièrement de vous et de M. Kinkaid. J’ai été surprise lorsque Theo m’a rapporté que vous étiez tous les deux présents sur le territoire, car je n’en avais pas trouvé trace lors de mon enquête initiale. Une seconde série d’interrogatoires a corrigé mon erreur.


			Cristian grimaça, priant pour que Crina et les autres personnes qu’ils avaient rencontrées et avec lesquelles ils avaient travaillé pendant leur séjour n’aient pas été blessées dans le processus.


			— Il m’a fallu du travail pour vous suivre jusqu’à ce village pittoresque, et j’espérais vous rencontrer tous les deux avant que vous ne tentiez de fuir, dit-elle avant que son ton professionnel et courtois se fasse plus dur. Vous n’essaieriez pas de fuir, n’est-ce pas, monsieur Slava ?


			— Je ne pense pas que j’aimerais les conséquences si c’était le cas, murmura Cristian.


			— Je pense que ni vous ni cette charmante dame ne les aimeriez, approuva Seo-Yung. C’est pourquoi vous et M. Kinkaid me retrouverez ici, dans ce bed and breakfast, ce soir après le coucher du soleil. J’ai un certain nombre de questions à vous poser à tous les deux.


			— Le reste de votre équipe se joindra-t-il à vous ? les interrompit Atlas.


			Il leva le regard pour soutenir celui de Cristian en attendant la réponse.


			— Non, monsieur Kinkaid. Je serai seule ici. Ne prenez pas ce choix pour un signe de faiblesse, et ne croyez pas qu’il vous aidera à me dominer.


			— Je ne penserais rien de tel, madame, dit Atlas en haussant un sourcil à l’intention de Cristian.


			— J’apprécie cela, monsieur Kinkaid. Tout comme j’apprécie votre réponse polie.


			Elle attendit un instant, puis demanda :


			— L’un d’entre vous a-t-il d’autres questions à me poser ?


			— Vous avez été parfaitement claire, lui assura Cristian. Nous nous retrouverons chez Teodora ce soir après le coucher du soleil. Si nous ne venons pas, vous assassinerez une femme innocente.


			— Je ne serais pas la personne responsable d’un meurtre, monsieur Slava, corrigea Seo-Yung, sans s’emporter à son accusation délibérément agressive. Vous l’auriez déclenché vous-même en refusant ma convocation. Je vous verrai bientôt.


			La ligne se tut. La peur de Daria empestait l’habitacle. Radu jura. Cristian fixait d’un air furieux le téléphone dans sa main jusqu’à ce qu’Atlas tende la sienne et le lui arrache, le lâchant dans le porte-gobelet.


			— Nous devons élaborer un plan avant de la rencontrer, dit-il à voix basse.


			— Vous n’êtes pas sérieux, intervint Radu en se penchant en avant, ignorant le regard furieux de Daria lorsque son épaule se pressa contre la sienne. Elle travaille pour le Conseil. Elle vous mettra en garde à vue. C’est un piège.


			— Évidemment, déclara Cristian. Nous n’avons pas l’intention de la laisser réussir.


			— Mais, enchaîna Atlas, nous ne laisserons pas Teodora mourir à cause de nous.


			Il lança à Radu un regard sévère, qui le mettait au défi de trouver à y redire.


			— Tu n’as pas entendu la partie sur l’élaboration d’un plan avant de la rencontrer ? lança Cristian à son ami.


			Radu était bouche bée, son regard passant de l’un à l’autre. Il finit par prendre une décision, apparemment à la limite de la douleur physique, car il serra les paupières, respira fortement dans ses mains jointes et demanda finalement :


			— Comment pouvons-nous aider ?


			 


			***


			Le bed and breakfast de Teodora était plongé dans le noir lorsqu’ils se garèrent sur le parking. Cristian détestait ce nouveau vide. Depuis le peu de temps qu’ils étaient en ville, il s’était habitué aux lumières que Teodora laissait allumées la nuit, à ses allées et venues entre le restaurant et le gîte. Sa culpabilité d’avoir impliqué cette femme innocente dans le désordre causé par le Conseil empirait les choses.


			Là, à l’une des fenêtres de la façade, il aperçut un léger mouvement.


			— Atlas…


			— J’ai vu, l’interrompit celui-ci.


			Il coupa le moteur, mais laissa les clés sur le contact.


			— Rappelez-vous, continua-t-il. Si ça tourne au vinaigre, ne nous attendez pas. Partez avant qu’ils ne vous attrapent.


			L’une des couvertures sur la banquette arrière bougea un peu lorsque Daria dit d’une voix tremblante :


			— Ce ne sera pas un problème.


			— Faites attention, ordonna Radu sous sa couverture.


			L’irritabilité qu’il avait ressentie en recevant l’ordre de se cacher était toujours là, malgré les nombreuses tentatives exaspérées d’Atlas pour lui en expliquer la raison. Lui et Cristian ne pouvaient pas prendre le risque de retourner les chercher s’ils devaient échapper au Conseil, et les couvertures étaient la meilleure façon de se cacher qu’ils avaient trouvée dans le peu de temps dont ils disposaient. Radu devrait s’y faire.


			— Nous serons bientôt de retour, affirma Cristian.


			Seo-Yung avait dit qu’aucun des autres membres du Conseil ne serait présent, mais Cristian était certain qu’elle avait menti. Aucune personne saine d’esprit ne laisserait passer l’occasion de tendre un tel piège. La seule question était de savoir si Daria et Radu auraient le temps de démarrer la voiture et de s’enfuir avant d’être capturés à leur tour.


			Cristian et Atlas quittèrent le véhicule et restèrent un moment près du pare-chocs avant. Cristian inspira profondément pendant plusieurs secondes.


			— Alors ? murmura Atlas.


			— Rien.


			Cristian essaya de nouveau, confus par l’air pur de la nuit et le manque absolu d’odeurs autres que celles d’Atlas et du métal de la voiture qui refroidissait rapidement.


			— Il n’y a personne d’autre ici.


			— Je vous avais dit que j’étais seule, lança Seo-Yung depuis la porte d’entrée entrouverte du bed and breakfast. Je n’ai qu’une parole, monsieur Slava.


			— Où est Teodora ? lui demanda Atlas en tendant un bras pour empêcher Cristian de s’approcher davantage.


			Cristian leva les yeux au ciel devant ce geste protecteur. Comme s’il allait tenter quelque chose, avec un membre du Conseil juste là. De plus, Seo-Yung venait de prouver son honnêteté, ce qui lui était vraiment préjudiciable. Ils s’en sortiraient.


			— Je l’ai relâchée une fois que vous êtes sortis de la voiture, promit Seo-Yung. Je crois qu’elle s’est enfuie par l’arrière dans la forêt. Elle est en vie grâce à vous, monsieur Slava.


			— Je n’avais pas vraiment le choix, cracha Cristian en prenant soin d’envelopper ses mots de toute l’amertume possible.


			— On a toujours le choix, le détrompa Seo-Yung en sortant du bâtiment et en entrant dans le clair de lune. Votre père y croit sincèrement.


			Elle était un peu plus petite que Cristian, avec des yeux perçants et des cheveux courts. Son tailleur soigneusement repassé mettait en valeur sa carrure athlétique, et en temps normal, Cristian n’aurait pas voulu chercher quelqu’un comme elle. Elle lui rappelait trop Ioana et Vasilica : belle et facilement capable de le casser en deux comme une noix et d’essuyer le sol avec ses restes.


			Mais sa remarque sur son père le prit à rebrousse-poil, et il ne put se retenir de lui adresser un sourire carnassier.


			— Mon père n’est pas là, madame Nam. Je peux vous assurer que lui et moi sommes très différents à gérer.


			Atlas lui lança un regard d’avertissement, qu’il ignora, car Seo-Yung continuait de marcher dans leur direction, les mains tendues d’une manière non menaçante.


			— Vous et votre père êtes différents à certains égards, dit-elle. Mais vous vous comportez tous deux avec respect et intelligence. Votre choix de travailler avec moi, que je vais immédiatement rapporter au Conseil, contribuera grandement à améliorer la réputation de votre père en ces temps difficiles. Beaucoup d’anciens du Conseil sont des traditionalistes et apprécient que les jeunes générations se montrent réfléchies et conscientes de notre histoire.


			Cristian n’avait que faire de son étrange compliment. Il était resté bloqué sur deux mots clés. Atlas aussi apparemment, car il fit un demi-pas en avant et demanda :


			— Des temps difficiles ?


			Pour la première fois, Seo-Yung jeta un coup d’œil dans sa direction. Elle lui offrit un sourire détaché et poli.


			— Oui, monsieur Kinkaid. La rébellion discrète de M. Vladislavic sur le rôle des humains dans notre monde a toujours été une source d’inquiétude pour certains membres du Conseil. Ils ont supposé qu’il s’opposerait avec la même fermeté à son procès, surtout lorsqu’il a clamé son innocence face à leurs accusations.


			Un bourdonnement s’installa à l’arrière du crâne de Cristian qui serra les genoux pour ne pas s’effondrer au sol. Pas de faiblesse. Pas maintenant, pas devant elle.


			— Son procès ? répéta-t-il d’une voix rauque une fois qu’il se fut ressaisi.


			Un pli se dessina sur le front de Seo-Yung lorsqu’elle reporta son attention sur lui. Elle le regarda avec attention, levant la tête pour humer subtilement l’air. Elle ne devait pas avoir senti quelque chose d’utile.


			— Oui, dit-elle lentement. Pour négligence. Son manque de précaution a provoqué des attaques qui ne pouvaient être ignorées. Mihai Dunării était son sire, et nous supposons qu’il a appris à votre père comment transformer les vampires sous sa protection en créatures féroces connues sous le nom de strigois. Le fait qu’il se soit rendu de lui-même pour être interrogé lorsqu’il a appris ce qui s’était passé sur le territoire des Dunării semble corroborer cette hypothèse. Il attend son procès.


			Elle se méprit sur le silence de Cristian, car elle expliqua avec enthousiasme :


			— Ses actions sont admirables, monsieur Slava. Son sens de l’honneur a fait parler de lui au sein du Conseil. Comme je l’ai dit, votre comportement de ce soir ne fera qu’ajouter à sa légende. Il est impressionnant qu’un père enseigne à son fils une telle humilité lorsqu’il place sa confiance dans le Conseil…


			Le rire lui monta à la gorge sans crier gare. Il se répercuta dans l’espace qui les séparait, désagréable et laid.


			— Il est clair que nous ne nous comprenons pas, madame Nam, dit-il lorsqu’il se ressaisit. M. Kinkaid et moi ne sommes pas venus ici pour nous livrer.


			L’entrain qu’elle avait manifesté auparavant s’évanouit et sa voix devint plate lorsqu’elle demanda :


			— Vous n’êtes pas venus pour vous livrer ?


			— Non.


			Elle regarda Cristian, Atlas, puis la voiture sombre derrière eux. Radu et Daria étaient sûrement encore cachés à sa vue ; ils ne seraient pas assez fous pour se montrer. Il se força à rester immobile pour ne pas vérifier. Il fut presque soulagé que le regard de Seo-Yung revienne sur lui, hormis sa considération méfiante.


			— Vous avez raison, monsieur Slava, dit-elle finalement. Vous et votre père êtes effectivement très différents l’un de l’autre. C’est dommage.


			Elle était rapide. Il s’attendait à ce qu’elle le soit, le Conseil envoyait rarement autre chose que ses meilleurs éléments, mais elle le prit quand même au dépourvu par sa rapidité et sa grâce. Contrairement à Sanda, Seo-Yung ne s’attaqua pas à lui en premier. Elle visa Atlas, fonçant vers lui comme une flèche sous le clair de lune, ses cheveux rejetés en arrière comme une tache d’ombre alors qu’elle mettait à profit sa vitesse surnaturelle pour combler l’écart avant que Cristian ne puisse réagir.


			Lui, Atlas et Radu avaient discuté à l’avance de ce qu’ils feraient en cas de combat. Atlas savait qu’il était le maillon faible par rapport à eux. Il avait fait promettre à Cristian de ne pas utiliser ses propres pouvoirs surnaturels pour repousser l’attaque qui ne manquerait pas d’arriver. Cristian avait promis. Mais c’était plus facile de tenir sa promesse lorsque les mains de Seo-Yung n’étaient pas tendues vers Atlas.


			Celui-ci rectifia sa position à la dernière seconde, évitant sa prise, et se tourna pour la garder dans son champ de vision. Elle fit volte-face vers Cristian sans hésiter et se dirigea vers lui à toute vitesse. Il grogna et trouva son équilibre dans la position de combat que Ioana lui avait enseignée. Seo-Yung changea de direction d’un pas vif et saccadé, ses pieds glissant un peu pour compenser. Il l’ignora, essayant de lire son corps. Que lui avait dit Ioana ? De lire les épaules ? Les hanches ? Bon sang, il ne se souvenait plus…


			Seo-Yung lui porta un coup de la main et il eut à peine le temps de se contorsionner pour éviter que ses ongles ne lui labourent le visage. Le mouvement le déséquilibra et elle s’élança de nouveau vers lui, ses crocs dévoilés quand elle grogna, visant le bras qu’il avait instinctivement levé pour se protéger. Seule l’approche soudaine d’Atlas l’empêcha de les refermer sur son bras, et elle virevolta hors de portée, évitant soigneusement de se retrouver coincée entre eux deux.


			Elle ne cessa pas ses assauts, et leurs efforts pour les repousser devinrent insoutenables. Atlas supportait l’effort physique mieux qu’aucun humain ne l’aurait dû, mais il subissait, tout comme Cristian, le même assaut étourdissant des attaques de Seo-Yung. Cristian faisait ce qu’il pouvait pour s’interposer entre elle et lui, mais il savait que son corps ne pourrait pas suivre très longtemps.


			Après qu’une attaque particulièrement rapide et brutale l’eut laissé haletant, il trébucha en arrière, Atlas l’attrapa par l’épaule et le redressa. Cristian s’attendait à ce qu’il mette de nouveau de la distance entre eux, comme il l’avait fait, mais il resta à ses côtés, observant Seo-Yung entre ses paupières plissées.


			— Elle nous fatigue, grogna Atlas, et Cristian souhaita pouvoir aspirer assez d’air pour jurer. Voiture, maintenant.


			Cristian obéit, reconnaissant de la chaleur d’Atlas à ses côtés alors qu’ils s’enfuyaient, bien que son esprit bouillonne. Ce combat n’avait aucun sens. Seo-Yung avait le dessus. N’importe quel idiot pouvait s’en rendre compte. Pourquoi ne s’emparait-elle pas d’eux ? Ils ne pourraient pas se défendre contre elle. Au lieu de cela, elle continuait à foncer sur eux, essayant de porter des coups superficiels qu’ils parvenaient à peine à repousser…


			La réponse le frappa avec la douceur d’un éclair. Il n’avait pas le temps d’avertir Atlas, mais il essaya tout de même.


			— Elle veut nous saigner, dit-il à bout de souffle.


			Trop tard.


			Le corps d’Atlas atteignit finalement son point de rupture. Seo-Yung se glissa au-delà de ses défenses. Une seule goutte de son sang, et elle saurait tout : les liens d’Atlas avec les Wharram, sa relation avec Cristian, l’indifférence des strigois à son égard.


			Cristian paniqua. Il bouscula Atlas, envoyant le pauvre bougre s’écraser au sol, et poussa un cri perçant lorsque les ongles de Seo-Yung tracèrent des traînées de feu le long de son cou. Elle bondit en arrière, suçant ses doigts, alors même que Cristian tentait d’empêcher Atlas de la voir. À la seconde où elle goûta son sang, elle écarquilla les yeux et ses pupilles se contractèrent violemment.


			Derrière eux, une portière de voiture s’ouvrit.


			Cristian saisit Atlas par le coude et le remit sur ses pieds. Seo-Yung secoua la tête une fois, d’un mouvement distrait, et ses pupilles se dilatèrent de nouveau. Hébétée, elle chercha Cristian, fixant son regard sur lui une fois qu’elle l’eut retrouvé.


			— Vous…, commença-t-elle. Mais Emil…


			Cristian lui montra les crocs tout en essayant de reculer. Son cou le brûlait à cause des blessures qu’elle lui avait infligées. Ce n’était cependant pas aussi douloureux que l’intrusion quand elle lui avait volé ses souvenirs les plus récents.


			Elle s’approcha. Atlas la bloqua, sa lame d’argent enfin dégainée grâce à ce moment de répit.


			Elle s’arrêta à la vue de l’arme, laissant une bonne distance entre eux.


			— Emil était leur sire ? demanda-t-elle, ébranlée.


			Il se demanda ce qu’elle en penserait, comment ses souvenirs s’aligneraient sur sa compréhension des événements. Elle ne pouvait pas nier la vérité, pas quand elle voyait les strigois obéir à Emil, pas quand elle verrait Emil le traîner dans la cellule infernale de l’église abandonnée. En quoi cet Emil était-il différent de l’homme respectable et digne de confiance qui était resté aux côtés de Mihai au fil des siècles ?


			— Vous avez vu, lui cracha Cristian.


			— Quand ces créatures nous ont attaqués, Emil et Grigore étaient là, murmura-t-elle. Ils nous ont défendus alors que Mihai et Cosmina étaient ignorés…


			— Comme c’est pratique ! dit Cristian avec mépris. Je suis sûr que vous n’aviez pas le temps de vous arrêter et de réfléchir à la raison pour laquelle ils étaient ignorés.


			— Contre un couple lié par le sang ? Auriez-vous osé attendre ?


			Il n’en savait rien. Le seul couple lié par le sang qu’il ait jamais connu appartenait à la famille Dunării, et il avait été assez sage, même jeune, pour comprendre que Mihai et Cosmina étaient dangereux chacun de leur côté. Le lien mental qu’ils partageaient était parfois troublant, mais il ne l’avait jamais vu à l’œuvre dans un combat. Si l’on en croyait les légendes sur ces couples… Diable, combien de territoires et de civilisations étaient tombés sous les coups de vampires capables de tenir des conversations télépathiques, de lire l’âme et les intentions de l’autre avant même qu’il n’ait bougé ?


			— C’est hors sujet, dit-il, essayant de détourner sa question. Emil et Grigore se sont servis de vous pour renverser ce territoire.


			Atlas saisit Cristian par le coude et commença à le tirer lentement loin de Seo-Yung, vers la voiture.


			— Ils se sont servis de vous pour tuer les chefs légitimes et donner une légitimité à leur coup d’État, expliqua-t-il.


			— Nous ne savions pas.


			Elle aperçut quelque chose derrière eux et pâlit.


			Radu s’arrêta à côté de Cristian. Il ne voyait pas son expression, mais la détresse de Seo-Yung indiquait qu’il n’avait pas le regard clément.


			— Votre ignorance a tué mes parents, lui dit Radu. Vos mains ont-elles fait couler leur sang ?


			Ses crocs scintillèrent à la lumière de la lune et il serra les mains en poings le long de son corps.


			— Ils sont tombés entre les mains d’Emil et de Grigore, murmura-t-elle.


			— Quelle fin pour une enquête aussi minutieuse, se moqua-t-il. Au moment où ils avaient le plus besoin de votre impartialité, votre peur de la force de leur lien a été plus grande que votre dévouement à la vérité. Vous n’avez été rien d’autre que le chien de chasse d’Emil, débusquant sa proie sans poser de questions. Pas étonnant que mon père ait considéré le Conseil comme une relique inutile d’une époque révolue.


			— Je peux me rattraper, lui promit Seo-Yung. Mon équipe…


			— … est déjà infectée par un Wharram, termina Cristian. Votre équipe est inutile.


			— Non. Ignacio… Ilya… Ce sont de bons éléments.


			— Vraiment ?


			Cristian jeta un coup d’œil à Radu, troublé par cette question calme. Son ami regardait Seo-Yung avec considération, un regard suffisamment étrange pour que Cristian ne s’y fie pas.


			— Radu, murmura-t-il, mais il se tut lorsque son ami lui fit signe de s’éloigner.


			— Que pourriez-vous faire de la vérité, vous et ces bons éléments ? demanda-t-il.


			Seo-Yung grimaça à l’acidité de ces mots. Elle ne recula pas pour autant devant sa colère.


			— Je vais demander à Ilya de mettre Theo en garde à vue. C’est le meilleur pour s’assurer que les secrets sont gardés jusqu’à ce qu’ils aient besoin d’être partagés. Et il s’attaquera à quiconque réclamera sa libération, ajouta-t-elle pour Radu. Si vous venez avec moi, je vous emmènerai directement voir les anciens du Conseil. Vous pourrez leur raconter votre histoire et leur offrir votre sang.


			— Et après ?


			— Grigore sera traduit devant un tribunal et jugé pour ses crimes, dit-elle avec fermeté.


			— Même s’il s’avère qu’il travaillait sur ordre des Wharram, comme le soupçonnait mon père ? répliqua Radu.


			Seo-Yung ne répondit pas tout de suite, et l’estime de Cristian pour elle augmenta un peu malgré lui. Il ne faisait pas confiance aux gens qui promettaient facilement. Il aurait été plus commode pour elle de leur dire ce qu’ils voulaient entendre et il était surpris qu’elle ne le fasse pas.


			— Les Wharram sont une famille… respectée au sein du Conseil, dit-elle après une inspiration. Votre père l’était aussi.


			— Cela n’a pas suffi à le sauver, ni à sauver le reste de ma famille et notre nid, cracha-t-il en penchant la tête vers Cristian. Les Wharram ont renversé mon père, l’un des anciens les plus respectés du Conseil. Ils s’attaquent maintenant à Decebal et ne s’arrêteront pas là. Tout ancien qui osera les défier tombera sans un bruit.


			— Je suis sûre que des anciens voudront connaître la vérité, affirma Seo-Yung. Ignacio commencera par enquêter sur les liens entre Grigore et les Wharram. Il est implacable et respecté. Tout ce qu’il trouvera sera traité avec sérieux.


			— Une liste impressionnante de promesses. J’en arrive presque à croire que vous regrettez ce que vous avez fait ici.


			— Je regrette la mort de vos parents, dit Seo-Yung, la tête baissée. Je regrette d’avoir réagi instinctivement face à l’attaque et de ne pas avoir remis en question le récit qu’on m’a présenté.


			Elle continua pour Cristian :


			— Si je laisse le procès contre votre père se dérouler sans parler de ce que je viens d’apprendre, sans rassembler toutes les preuves pour son cas, et qu’il est déclaré coupable, je me considérerai comme sa meurtrière.


			Son regard glissa de nouveau sur Radu.


			— Tout comme je me considère comme la meurtrière de Cosmina et de Mihai.


			Sa difficile confession resta en suspens. Radu n’y fit pas attention, pas plus qu’il ne fit attention à elle. Il se concentra plutôt sur Cristian.


			— Nous devrions peut-être y réfléchir.


			— Il n’y a pas de « nous », dit Atlas en s’approchant d’un pas.


			Radu lui adressa un bref et brusque hochement de tête et reporta son regard sur Seo-Yung.


			— Je vous accompagne pour témoigner. Eux s’en vont.


			— J’ai le droit d’exiger que vous vous conformiez aux règles pendant cette enquête, répliqua Seo-Yung.


			Cela lui valut un ricanement de la part d’Atlas.


			— Exigez. Ça ne changera rien. Vous n’avez pas amené vos bons éléments avec vous, pour une raison ou pour une autre. Mon travail consiste à protéger M. Slava. Si, après le témoignage de Radu, j’obtiens des preuves que vous et le Conseil êtes dignes de confiance, nous vous aiderons dans votre enquête.


			— Acceptez-vous nos conditions ? demanda Radu en faisant un pas vers elle.


			— Je n’ai pas vraiment le choix, semble-t-il, dit-elle d’un ton sec. Alors, oui, je crois que j’accepte.


			Radu hocha la tête. Il fourra ses mains dans les poches de son pantalon emprunté et s’avança vers elle d’un pas tranquille et détendu.


			C’était une erreur. Les choses ne pouvaient pas se dérouler ainsi, pas avec tout ce qu’ils savaient, tout ce qu’ils enduraient pour retourner à Scarsdale. Même si Seo-Yung était digne de confiance et que son équipe était aussi bonne qu’elle le prétendait, Radu serait une cible facile pour les Wharram. Ils exerçaient une trop forte emprise sur le Conseil. Ils n’hésiteraient pas à utiliser tous les moyens de pression accumulés au cours des siècles pour influencer l’issue du procès de son père, ou de toute autre poursuite à laquelle ils auraient à faire face. Et si cela échouait, ils utiliseraient des strigois pour obtenir les résultats souhaités.


			Cristian regarda Atlas par-dessus son épaule, voulant le supplier de s’en tenir à leur plan précédent, mais il s’arrêta. Ce n’était pas Atlas derrière lui. Non, l’homme qui lui tenait légèrement le coude et qui regardait impassiblement la scène se dérouler était M. Kinkaid. Même s’il disait que Cristian était sa seule préoccupation, Atlas n’était pas le genre d’homme à laisser quelqu’un partir comme un agneau à l’abattoir. Il y avait une raison à son silence. Cristian ravala ses paroles et fit demi-tour, faisant confiance à Atlas pour les garder, lui et son ami, en sécurité.


			Radu s’arrêta à côté de Seo-Yung. Il sortit les mains de ses poches et s’essuya les paumes sur ses cuisses. Elle fronça les sourcils lorsqu’il se retourna vers eux.


			— Il n’y a pas lieu d’être nerveux, dit-elle. Je vous en prie, entrez si vous le souhaitez. Vous verrez qu’aucun piège ne vous attend.


			Radu retroussa la lèvre, mais il obéit.


			— Madame Nam, appela Atlas à l’improviste, attirant son attention. Que faisons-nous maintenant ?


			Radu bougea avant qu’elle ne puisse répondre. Il tendit les bras, lui saisit la tête et la tordit. Cristian cria de surprise lorsqu’elle s’effondra. Radu ramassa son corps relâché et Atlas traversa l’espace ouvert en trottinant pour le rejoindre. Radu désigna de la tête la voiture garée sur le côté du bâtiment. Cristian les suivit tous les deux, le choc ralentissant ses mouvements plus qu’il ne pouvait se le permettre.


			— C’est une des voitures de ma famille, dit Radu à Atlas. Elle devrait y être en sécurité.


			— Vous serez aussi sur sa liste maintenant, le réprimanda le garde du corps, alors même qu’il ouvrait la porte arrière.


			— Nous devions la ralentir.


			— Eh bien, dit Cristian d’un ton sec, j’aurais apprécié être un peu averti de ton plan.


			— Pas le temps, répondit Radu avec un haussement d’épaules.


			Il commença à refermer la portière, mais Cristian l’en empêcha.


			— Attends, dit-il en fouillant dans sa poche.


			Il en sortit le portable d’Emil et le jeta sur le siège à côté de la forme immobile de Seo-Yung.


			— Espérons qu’elle considérera ceci comme un gage de réconciliation lorsqu’elle se réveillera.


			Il se redressa et laissa Atlas fermer la portière, puis jeta un coup d’œil à Radu.


			— Et maintenant ?


			— Daria et moi allons nous rendre en Ukraine, répondit Atlas. Radu et toi, vous vous occupez de nous trouver un charter pour retourner à Scarsdale.


			— Tu es sûr qu’il est sage de retourner là-bas, maintenant que ton père est sous la garde du Conseil ? demanda Radu, les sourcils froncés.


			Ils ne pouvaient pas lui cacher la vérité. Il méritait de savoir jusqu’où s’étendait le complot contre sa famille.


			— Nous devons y retourner, répondit Cristian en déglutissant. Emil ne travaillait pas seul. L’appel que nous avons passé tout à l’heure… C’est Helias qui y a répondu.


			— Quoi ?


			La fureur et la confusion se mêlaient dans la voix de Radu. Cristian aurait voulu pouvoir épargner cette nouvelle douleur à son ami.


			Radu secoua la tête et s’éloigna d’eux, dégageant une odeur aigre de chagrin.


			— Mais Helias… Il est le bras droit de ton père. S’il est impliqué…


			— Exactement, l’interrompit Atlas. C’est pour ça qu’on doit rentrer. On t’expliquera tout, c’est promis, mais ce n’est pas le moment.


			Il jeta un coup d’œil à Cristian.


			— Prêt ?


			Prêt à quoi ? À retourner chez lui et affronter encore un autre membre de sa famille qui s’était retourné contre eux ? À risquer de tomber dans un autre piège tendu par les Wharram ? À risquer encore une fois la vie d’Atlas, alors qu’ils avaient enfin accepté ce qu’ils représentaient l’un pour l’autre ?


			Sans autre choix, il prit sur lui et mentit :


			— Bien sûr.


		




		

			Chapitre 2


			 


			L’avion trembla lorsque les pneus touchèrent le tarmac de l’aéroport privé situé à l’extérieur de Scarsdale. Les vibrations secouèrent Atlas, l’arrachant à son maelström de pensées et le ramenant à l’instant présent. Radu continuait de ronfler doucement derrière lui, l’épuisement le forçant enfin à dormir. Une rangée de sièges plus loin devant, Daria appuya son visage contre le petit hublot, regardant au-dehors tandis que l’avion roulait au sol vers le terminal. Et Cristian…


			Atlas resserra sa prise sur la main du vampire, le nœud d’émotions dans sa poitrine se desserrant lorsqu’il lui rendit la pareille et pressa son épaule contre la sienne. Ce n’était pas le retour à la maison qu’il avait imaginé pour eux. Il avait voulu tourner la page en Roumanie, gagner son pardon pour avoir soutenu les Wharram pendant ce court laps de temps. Cristian lui avait pardonné son erreur, mais ça ne s’arrêtait pas là. Leurs interactions avec les strigois, et l’étrange affinité d’Atlas avec eux, créaient plus de questions qu’elles n’apportaient de réponses. Des questions qu’ils devaient ignorer pour l’instant, car leurs priorités se tournaient vers des menaces plus immédiates.


			Mettre au jour les actions traîtresses d’Helias. Trouver les nids de strigois restants avant qu’ils ne soient utilisés par Helias ou d’autres partisans des Wharram. Empêcher ceux-ci de détruire Decebal au procès du Conseil. Protéger Bea.


			— Elle a déjà appelé ? lui demanda Cristian en lui donnant un petit coup de coude.


			Il n’était pas sûr de savoir comment Cristian repérait ces moments où son esprit dérivait vers des inquiétudes au sujet de sa sœur, mais il le faisait avec une précision troublante.


			— Je vais vérifier.


			Cristian se pencha et déposa un chaste baiser sur sa joue.


			— Je vais réveiller Radu, dit-il, et il quitta son siège.


			Atlas grogna en réponse et fixa le téléphone dans ses mains. Il n’y avait aucune raison d’être terrifié à l’idée de le rallumer. Pourtant, il était là, l’écran noir pointé vers lui, se moquant de sa lâcheté.


			Après avoir réservé leur vol charter pour Scarsdale, Atlas avait appelé Bea depuis l’aéroport. Il n’avait pas pris le risque de lui dire toute la vérité, pas au téléphone, mais lui avait demandé de trouver un endroit sûr où loger quelques amis. Une conversation professionnelle et détachée plus tard, elle lui avait raccroché au nez, le laissant là, dans le terminal, alors que la panique grignotait les bords de son monde. Quelque chose n’allait pas et il n’était pas là pour l’aider. Cristian était resté avec lui jusqu’à ce qu’elle rappelle dix minutes plus tard.


			Leur ouïe supérieure avait permis à Cristian et Radu d’écouter Bea décrire les dangereux changements survenus à Scarsdale pendant leur courte période d’absence. Helias avait pris la place de Decebal après son arrestation et ajouté une nouvelle mesure de sécurité dans les rangs de la famille. Elle ne connaissait pas les nouveaux vampires, mais ils refusaient de prendre ses appels ou de travailler avec les agents de Whitethorn qu’elle leur proposait. Quelques heures plus tard, Bea avait remarqué qu’elle était sous surveillance. Ceux qui la filaient ne lui étaient pas familiers, mais ces filatures étaient suffisamment régulières pour qu’ils aient relevé son emploi du temps. Avec tant de variables en jeu, elle devait se préparer pour leur arrivée et elle avait averti Atlas de ne contacter personne d’autre. Si elle ne lui envoyait pas de message d’ici l’atterrissage de leur avion, il devrait supposer qu’il lui était arrivé quelque chose et continuer de son côté.


			S’il l’allumait et ne voyait pas son nom, il ne se le pardonnerait jamais. Oui, Bea était une dure à cuire, plus intelligente qu’il ne le serait jamais, mais même elle ne serait pas capable d’affronter Helias, pas s’il avait accès à des strigois ou à l’appui total des Wharram. Il n’y avait pas d’endroit assez éloigné ou assez sûr pour la garder à l’abri du danger. Il ne pouvait que prier pour que rien ne soit arrivé pendant les heures qu’ils avaient passées dans les airs. Il se força à inspirer et alluma le téléphone d’une main tremblante.


			L’écran s’éclaira. Au bout d’un moment, un message de Bea s’afficha.


			Bea : Semé la filature. SUV gris dans le parking. Soyez prudents.


			La tension des dernières heures s’envola, laissant ses épaules et son cou étrangement détendus. Il déglutit péniblement et tapota rapidement une réponse.


			Atlas : Presque arrivés. On se voit bientôt.


			— Elle va bien ? lui demanda Cristian par-dessus son épaule.


			— Oui. Elle nous attend dans le parking.


			Son partenaire n’ajouta rien, se contentant de poser la main sur son épaule et de la presser pour l’encourager, avant d’aller chercher leurs sacs à dos. Quelques minutes plus tard, ils avaient débarqué et se dirigeaient vers la voiture de Bea.


			Cristian poussa Daria et Radu vers les portières arrière, laissant Atlas s’installer sur le siège avant. Bea lui adressa un sourire chaleureux lorsqu’il monta à bord.


			— Bon retour, les accueillit-elle.


			Il savait qu’ils n’avaient pas beaucoup de temps, qu’il devait contenir toutes ses émotions et se concentrer sur la tâche imminente. Au lieu de cela, il s’étira par-dessus la console centrale et serra sa sœur dans ses bras. Après avoir failli perdre Cristian en Roumanie, avec tant de choses laissées inexprimées, il avait un nouveau point de vue sur ce qui était important.


			— Atlas ?


			Sa confusion ne l’empêcha pas de lui rendre son étreinte. Au bout d’un moment, elle le serra par petites pressions, comme si elle pouvait d’une façon ou d’une autre lui faire comprendre qu’elle avait besoin qu’il la relâche.


			— Tu vas bien, bafouilla-t-il contre ses cheveux.


			— Oh. Je vais bien, Atlas.


			Elle le serra fort dans ses bras, le genre de câlin qu’elle avait l’habitude de lui faire lorsqu’il était enfant et avait passé une mauvaise journée à l’école, et posa sa tête contre la sienne.


			C’était à la fois une assurance et une promesse, et il la libéra finalement de son emprise.


			— Désolé.


			— Je comprends. Te voir sortir du terminal…


			Elle regarda par le pare-brise, se ressaisit et secoua rapidement la tête.


			— C’est bon de vous voir. Même vous, monsieur Slava, ajouta-t-elle en jetant un coup d’œil dans le rétroviseur.


			Atlas s’attendait à ce que Cristian saute sur la légère vulnérabilité que Bea avait exposée, surtout après leur séparation peu amicale la dernière fois. Mais peut-être que les nourrissages avaient aidé le vampire à mieux la comprendre, car il lui offrit l’ombre d’un sourire et répondit :


			— Merci, mademoiselle Kinkaid.


			Le moment d’émotion terminé, Bea démarra la voiture et sortit rapidement du parking, redevenant comme à son habitude une personne pragmatique.


			— Maintenant, que diriez-vous de me présenter vos nouveaux amis ?


			Atlas laissa Cristian faire les présentations. Leur présence soulevait plus de questions, bien entendu, et Atlas suivait vaguement les inflexions de sa voix tandis qu’il mettait Bea au courant de ce qui s’était produit au cours de leur voyage. Il avait confiance en Cristian, il savait qu’il donnerait à sa sœur toutes les informations nécessaires, et pour la première fois depuis des jours, Atlas se laissa porter, observant distraitement les routes que Bea empruntait et vérifiant dans les rétroviseurs latéraux s’ils étaient pris en filature. Cristian lui parla de la famille de Radu, de la trahison d’Emil, puis de celle d’Helias. Bea resta silencieuse tandis qu’il les mettait en garde contre les strigois et les dangers qu’ils couraient en rentrant chez eux.


			— Et si Helias s’en prend à vous ? demanda-t-elle à Atlas alors qu’ils traversaient un pont à l’extérieur de la ville.


			La route rurale leur permettait de contourner Scarsdale. Les lumières du centre-ville se reflétaient sur la rivière et dans le ciel nuageux, donnant au paysage urbain un halo lumineux. Les lumières s’estompaient derrière eux et ils poursuivirent leur chemin sur la route à deux voies.


			— Je crois qu’Atlas sera plus que capable de tenir tête à Helias, intervint Radu depuis la banquette arrière.


			— Il le sera, approuva Daria. Il est spécial…


			— Non, pas spécial, les interrompit rapidement le concerné.


			Il jeta un coup d’œil à Bea, espérant qu’elle n’ait pas tilté.


			— J’ai beaucoup appris. Je ne vais pas l’affronter sans préparation.


			Sa sœur émit un léger son d’accord et s’en tint là. Pour une fois, il apprécia le stress de leur situation. Vérifier qu’ils n’étaient pas suivis était plus important que de demander à Atlas de s’expliquer. Elle ne se souviendrait peut-être même pas de demander plus tard, à en juger par la façon dont elle serrait le volant chaque fois qu’une paire de phares accélérait derrière eux, pour desserrer les doigts de nouveau lorsque ces mêmes phares prenaient une autre direction et disparaissaient dans l’obscurité.


			Elle poursuivit son chemin, dépassa les champs et se dirigea vers les collines, où la route commençait à serpenter et à grimper. Atlas prêta une vive attention à l’étrange changement de géographie. Ils allaient plus loin qu’il ne s’attendait. Il se risqua à regarder Cristian par-dessus son épaule.


			— Pas Desolation House, dit Atlas, sachant qu’il comprendrait.


			— Mais au-delà du territoire de Père, approuva-t-il. N’est-ce pas, mademoiselle Kinkaid ?


			— Oui, répondit-elle, attentive à la route. Je nous ai trouvé un chalet entre deux territoires. L’ami d’un ami d’une connaissance me l’a loué en liquide. Ça devrait faire l’affaire pour une planque. On dirait qu’on va en avoir besoin.


			Ils quittèrent la route pour s’engager sur un chemin de terre et suivirent son tracé sinueux qui s’enfonçait de plus en plus dans la forêt. Au début, Atlas essaya de suivre les différentes bifurcations que Bea prenait au fur et à mesure qu’ils avançaient, mais son épuisement le rattrapa en force. Plutôt que de succomber à la frustration, il abandonna le compte.


			Son impatience grandissait à mesure que la voiture descendait au pas un autre sentier étroit. Les branches qui crissaient contre les ailes cédèrent brusquement le passage, s’ouvrant sur une nouvelle zone. Le chalet se trouvait en retrait dans un bouquet d’arbres sombres, ce qui aidait à adoucir et à protéger sa ligne de toit pointue. Ce n’était pas une petite maison en pain d’épice ; Atlas ne voyait que deux fenêtres, et elles étaient barricadées, probablement pour l’hiver. Bea fit le tour de la zone ouverte devant le chalet, se gara de façon à ce que l’avant du SUV pointe vers le chemin, et coupa le moteur.


			— Quel est cet endroit ? demanda Radu depuis l’arrière.


			— C’est un chalet familial. Ils ne l’utilisent que pendant l’été. Il n’est pas très chic, mais on peut y loger tout le monde et il est assez à l’abri de la lumière du jour.


			Elle sortit et s’étira lentement, trop lentement pour faire autre chose qu’être à l’affût du danger. Satisfaite qu’ils soient en sécurité, elle laissa tomber la ruse et déclara :


			— Allons à l’intérieur.


			Elle appuya sur un interrupteur et une faible lumière électrique éclaira suffisamment pour que Bea passe à une série de lanternes à huile qu’elle alluma, probablement pour son seul bénéfice puisque les vampires n’avaient pas besoin de lumière et qu’Atlas et Daria avaient tous deux une bonne vision nocturne. Les flaques de lumière dévoilaient que le chalet avait été récemment nettoyé, soit par la famille lorsqu’elle l’avait fermé, soit par Bea lorsqu’elle avait commencé à y installer des affaires. Il était rustique, avec ce qui semblait être une grande chambre à l’étage et plusieurs petites pièces au niveau inférieur à l’arrière. La cuisine, la salle à manger et le salon s’imbriquaient les uns dans les autres, avec une grande cheminée et un îlot sur mesure comme point d’ancrage sur lequel était posé l’ordinateur portable de Bea. Quelques sacs de provisions ainsi qu’une glacière vide se trouvaient sur l’un des comptoirs de la cuisine.


			— J’ai apporté quelques poches, si vous avez faim, dit-elle à Cristian et Radu en indiquant de la tête le réfrigérateur. Le chalet fonctionne grâce à un bon système d’énergie solaire, nous n’avons donc pas à craindre qu’elles s’abîment. Vous pouvez les réchauffer sur la cuisinière à gaz ou sur le poêle à bois si besoin.


			Radu inclina la tête en guise de remerciement et se dirigea vers le réfrigérateur. Daria déambulait dans la pièce. Avec un peu de chance, cela lui permettrait de se ressaisir et d’assimiler les changements rapides que sa vie avait connus en quelques heures. Cristian collait Atlas. Il aimait ça, il aimait la présence solide du vampire près de lui, il aimait l’entendre respirer et émettre un petit bruit de gorge quand Atlas le frôlait accidentellement.


			Il posa leurs sacs au pied de l’escalier et se dirigea vers l’îlot, où Bea s’était déjà assise. Elle tapotait des doigts sur le comptoir en un rythme régulier et dit :


			— Dites-moi si j’ai bien compris… Tout porte à croire qu’Helias travaille pour les Wharram et qu’il y a un risque réel qu’il libère d’autres strigois si ses plans tournent mal.


			— Oui, confirma Cristian en se mettant à l’aise de l’autre côté de l’îlot, en face de Bea.


			D’un geste de la main, il repoussa l’offre d’Atlas de s’asseoir sur un tabouret. La raison devint évidente quand ce dernier prit place, moment où Cristian s’accrocha à Atlas par-derrière, posant son menton sur son épaule.


			Bea plissa les yeux devant cette démonstration de possessivité, mais ne fit aucun commentaire. Elle se concentra plutôt sur la tâche à accomplir.


			— Et à moins que vous ne puissiez prouver qu’Helias est aux ordres des Wharram, M. Vladislavic va porter le chapeau ?


			— C’est exact, dit son frère.


			— Pourquoi le viseraient-ils ? demanda Bea en se pinçant l’arête du nez.


			— Parce qu’il est le premier choix pour diriger le Conseil, déclara Radu en jetant une poche de sang vide dans l’évier.


			— Quoi ? lui demanda Cristian, le regard vide.


			— Tu ne savais pas ? dit Radu, l’air renfrogné. Il ne te l’a pas dit ?


			Cristian bataillait avec les mots.


			— Nous… Nous ne parlons pas beaucoup des affaires du Conseil. Ma mère ne voulait pas que je sois impliqué. Je ne voulais pas être impliqué.


			— Tu es impliqué, que tu le veuilles ou non. Les partisans de ton père sont plus nombreux que ceux des Wharram, surtout avec le remaniement de son territoire. Il avait déjà la majorité des votes… Mon père s’en est assuré. Il aurait fallu une catastrophe pour l’empêcher de revendiquer le haut siège…


			— Ou plusieurs catastrophes, pour être sûr, l’interrompit Atlas, les pièces se mettant en place. Kidnapper Cristian, l’utiliser pour s’assurer que Decebal renonce à la position. Chercher à le faire tomber pour la présence de strigois sur son territoire, et un vote pour la direction se transforme en procès. Renverser son plus puissant partisan et donner le territoire et le pouvoir à un chef fantoche garantit un vote qui va dans le sens que vous voulez.


			— Y a-t-il une chance qu’il accepte le poste ? demanda Bea à Cristian, les sourcils froncés d’inquiétude.


			— Non !


			Cristian se redressa et se décolla du dos d’Atlas. Ne plus sentir son poids laissa ce dernier sans attache, et il se tourna pour regarder son partenaire qui s’éloignait de l’îlot et se dirigeait vers l’évier.


			Il resta là en silence, fixant l’évier si longtemps qu’Atlas se demanda s’il devrait le rejoindre. Il allait le faire lorsque le vampire haussa les épaules jusqu’à ses oreilles et marmonna :


			— Peut-être. Je ne sais pas. Il m’a demandé de prendre plus de responsabilités, mais je pensais que c’était pour me punir d’avoir abandonné nos agents, ou pour me forcer à apprécier tout ce qu’il a fait pour notre famille.


			Il récupéra rageusement dans l’évier la poche de sang consommée de Radu et se dirigea à pas sonores vers la poubelle pour la jeter. Il jeta un coup d’œil à Atlas, l’inquiétude assombrissant son expression.


			— Tu crois qu’il me préparait à le remplacer s’il devait diriger le Conseil ?


			— Je ne sais pas, répondit honnêtement Atlas. Je ne le connais pas non plus assez bien pour le deviner.


			— Et nous ne pourrons pas le lui demander si nous ne lavons pas son nom au procès, ajouta Radu.


			— Bon sang, jura Cristian en fermant les yeux.


			Daria entendit cette partie-là de la conversation lorsqu’elle revint dans la pièce principale. Elle fourra les mains dans ses poches et demanda :


			— D’autres mauvaises nouvelles ?


			— Une extension de ce que nous savions déjà, dit Radu en agitant la main distraitement.


			Du bout du pied, Bea poussa le dernier tabouret libre vers Daria.


			— Rejoignez notre session de planification.


			— Quel est le problème ?


			— Obtenir des preuves qu’Helias travaille avec quelqu’un d’autre que mon père, résuma Cristian.


			Il n’était pas encore retourné à l’îlot. Au lieu de cela, il déambulait dans la cuisine et vers le salon avant de faire demi-tour. Sa nervosité mettait Atlas sur les nerfs. Radu le remarqua aussi, et il garda un œil méfiant sur Cristian qui se déplaçait entre les pièces.


			Si Daria releva leur tension, elle n’en dit pas un mot.


			— Et pourquoi est-il si difficile de trouver des preuves contre lui ?


			— Helias a toujours eu une longueur d’avance sur nous depuis le début, lui expliqua Atlas.


			— Probablement depuis plus longtemps, l’enfoiré, grogna Cristian.


			Ses yeux brillaient d’or à la lumière de la lanterne. Son contrôle ne tenait qu’à un fil fragile. Atlas ne voulait pas le voir se rompre, il émit donc un petit bruit de gorge pour attirer son attention et lui tendit la main.


			Le mouvement s’avérait maladroit sous le poids des regards de Bea et de Radu. Il savait qu’il avait tous les droits de faire cela à présent, d’essayer d’offrir du réconfort à Cristian, comme tout bon partenaire, mais il hésitait encore. Ces doutes disparurent au moment où le vampire attrapa sa main et laissa Atlas l’attirer contre lui. Il passa un bras autour des épaules de l’humain tandis que ce dernier enroulait le sien autour de sa taille, frottant légèrement de son pouce le bas de ses côtes à travers son fin T-shirt. Les muscles de Cristian se débloquèrent lentement et Atlas se mordit l’intérieur de la joue pour s’empêcher de sourire à cette démonstration de confiance et d’affection.


			— Mais Helias ne sait pas que vous savez qu’il est impliqué, n’est-ce pas ? demanda Daria.


			— C’est ce que nous pensons, répondit lentement Cristian. Il finira par s’en rendre compte, mais il se pourrait que nous ayons gagné quelques jours. Tout dépendra de la capacité de Seo-Yung à empêcher Theo de s’en mêler.


			— Quelles sont les chances que ça arrive ? demanda Bea en jetant un coup d’œil méfiant à Atlas.


			— Je ne sais pas, admit-il en secouant la tête. Elle semble honnête, mais Emil le paraissait aussi. Helias également.


			Il n’eut pas besoin d’en dire plus. L’ombre de ces trahisons planait dans la pièce.


			Au milieu de ces ténèbres, Daria tripotait une de ses cuticules.


			— Pourquoi ne pas revenir vers Helias ? Il ne s’y attendra pas et il commettra peut-être une erreur dont vous serez témoins.


			Ils la dévisagèrent tous, Radu le plus intensément. Cela la fatigua jusqu’à ce qu’elle s’en prenne à lui et s’exclame :


			— Quoi ?


			— C’est un bon plan.


			— N’ayez pas l’air si surpris, grommela-t-elle en rougissant à l’honnêteté dans sa voix.


			Atlas inclina la tête en arrière pour regarder Cristian, qui avait l’air songeur.


			— Qu’en penses-tu ?


			— Je ne me souviens pas d’avoir déjà vu Helias commettre une erreur.


			L’estomac d’Atlas se serra. De l’autre côté de la table, Bea hocha lentement la tête. Elle avait travaillé en étroite collaboration avec lui, lorsqu’il assurait la liaison entre Decebal et Whitethorn. Atlas repensa à sa première rencontre avec lui chez les Vladislavic, et à son travail impeccable. Non, il ne serait pas facile de le surprendre à faire une erreur.


			— Cela dit, poursuivit Cristian, nous avons survécu non pas à une, mais à deux attaques de strigois dont il était probablement responsable de l’organisation. Il a peut-être le sens des affaires et de la paperasse, mais il a des lacunes dans d’autres domaines.
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